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FERME EXPERIMENTALE CENTRALE.

MINISTl^RE DE L'AGRICULTURE,

OTTAWA, - - - - CANADA.

PEUT-ON PRODUIRE EN CANADA UNE ORGE A DEUX
RANGS DE BONNE QUALITÉ ?

Opinions récemment obtenues de Brassem*s et de
Courtiers en grains de la Grande-Bretagne sur des
orges à deux rangs du Canada récoltées en 1889.

A l'Honorable Ministre de l'A<îriculture :

Monsieur,—
D'après vos instructions nous avons le 24 janvier expédie an

bureau du lïaut-Coramissaire à Londres des échantillons d'orge à

deux rangs du Canada avec prière de demander à (pielques-uns des

principaux brasseurs et négociants leur opinion quant à la qualité

du grain, et de tâcher de s'assurer des prix auxcjuels ces orges

seraient maintenant cotées sur les marchés de la Grande-Bretagne.

Les échantillons envoyés provenaient de récoltes obtenues sur les

Fermes expérimentales, et des spécimens fournis par des agriculteurs

des diverses provinces de la Puissance auxquels nous avions envoyé'

l'année passée des sacs d'échantillons pour en faire l'essai. Sans

augmenter outre mesure le nombre des échantillons, nous avons pu

faire que la plupart des ])rovinces fussent représentées, et l'on peut

par suite savoir sur quelle étendue de pays l'orge à deux rangs peut

se cultiver avec bénéfice. Nous avons expédié des échantillons

des cinq variétés suivantes, auxquelles aj)partenait la plus grande

partie du grain distribué l'année passée :
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Orge Carter'^s Prize Prolifique.
Poids du Boisseau,

Livres.

De Brandon, Manitoba, Ferme expérimentale 54
" AVinona, Ontario, récolte de Henry R. Wilson 55^
" Centrevillel, I.P.-E. " Benjamin Cole. . 56

Chevalier danoise.

De Freeman, Ontario, récolte de George Fisher. .

.

54^^^

" Brandon, Manitoba, Ferme expérimentale .... 55
'' Indian Ilead, T.N.-0 55
*' Medicine liât, T.N.-O., récolte de J. L. llawk 56^

Chevalier Printice danoise.

» De Myrtle, Ontario, récolte de Thos. Manderson . . 5-3

" Brandon, Ferme expérimentale 55|
*' ïndian Ilead, Ferme expcrimentale 53^

Peardless {sans barbes).

De Ottawa, Ferme expérimentale centrale 5 If
" liamilton, Ontario, récolte de J. A. Bruce. ... 54
'- Brandon, Ferme expérimentale 54^
" Indian Ilead " 55

A malter anr/laise.

De Myrtle, Ontario, récolte de Thos. Manderson.. 54
" Brandon, Ferme expérimentale 54
" Indian Head " 53^

Nous avons reçu du Haut-Commissaire les rapports et les lettres

ci-après. La qualité de chaque échantillon n'a pas suffi pour que

chaque maison de commerce put recevoir du même ; c'est pour cela

que les rapports sur les échantillons examinés présentent quelques

différences :

—

*

" 79 Mark Lanp:, Londres,

12 février 1890.

A Monsieur J. G. Colmer,

Secrétaire du Haut-Commissaire du Canada,

9 Victoria Cnambers,

Cher Monsiel-r,—
Nous avons reçu votre lettre du 1 1 courant avec trois échantillons

d'orge récoltée en Canada.

Ces derniers sont tous bons pour les usages du maltage, mais ne

seraient pas considérés comme de belle qualité, en comparaison avec

la belle qualité d'Angleterre ou de quelques autres contrées telles
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que la Moravie, la Bohème et la Californie. Il nous semblerait

que le climat du Canada n'est pas favorable pour la production

d'une orge tendre, qui demande la chaleur du soleil et une douce

atmosphère.

On estime beaucoui) la variété Carter\'i Prolifique, que la maison

Carter a obtenue par des sélections des plus beaux produits et à la

culture de laquelle elle a donné beaucoup de soin.

Vos obéissants serviteurs,

M. F. WOODLEY ET ClE."

Sir Charles Tupper, dans sa lettre au ministre de l'Agriculture

qui accompagnait celle-ci, disait :
"• M^tl. Woodley m'informent que

les deux meilleurs échantillons (ceux de Winona et de l'Ile du

Prince-Edouard) auraient été cotés sur la place de Londres de 38

à 48 shillings le (piarter de 448 livres, tandis que celui de Brandon

aurait probablement été coté à environ 'Hj shillings. MM. Woodley
m'ont engagé à insister auprès de vous sur l'absolue nécessité de

recommander aux agriculteurs de ne pas laisser si peu d'intervalle

pour le grain dans la machine à battre, comme il paraît qu'ils le

font. Le grain peut en sembler [)lus joli à l'œil, mais les deux ex-

trémités en sont emportées et il a par suite la tendance de se moisir

dans le maltage, ce qui en diminue considérablement la valeur."

Mé.moraxdum re<;u oe

*'R. et J. Aroley, 00 Mark Lane,

Londres, 19 février 1890.

A Monsieur J. G. Colmer,—
Nous avons coté les quatre échantillons d'orge reçus de vous ce

matin. Nous croyons (pie les i)rix indiqués représentent à peu près

leur valeur à la Halle aux blés [Corn Exchange) de Londres :

1

.

Orge sans barbes,

de Brandon, Manitoba. ... 38 shillings le quarter.

2. Chevalier danoise,

de Medicine-Hat, T.N.-O 42 "

3. Chevalier Printice danoise,

d'Indian Head, T.N. -0 .... 34

4. Anglaise à malter,

de Brandon, Manitoba. ... 30 "

(i
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Mkmoramum KK(;r de
" Inf), C<kh»k kt ClK,

Burton-sur-Trcnt, 18 mars 1890
A MONSIKIK J. M. C<U.MKH,

9 Victoria Chambers, Londres.

ClIKK jVIoXSlKlK,

—

En réponse à votre lettre du 15 du mois dernier adressée à notre

maison à Raniford, nous avons Thonneur de vous dire que nous

avoîis fait l'essai des éeliantillons d'orgo et nous trouvons ((u'ils

sont très jtroi)res au maltaise. Nous estimons qu'ils valent de 34 à

36 shillings le quarter.

Vos dévoués,

pour Im), Coopk kt Cik,

E. I. Bri), directeur."

(Nous n'avons reyu aucun renseigiuMnent i>articulier sur les divers

échantillons soumis aux deux maisons A Burton.)

RÉI'OXSK I)K

*' Mackksox kt Cik,

Brasseurs et négociants eu esprits,

Brasserie à Hvthe, Kent—Fondée en 1069

—

28 février 1889.

MOXSIKUII J. G. COLMKR,

CllKIl ]\[0XSIKI'R,

Nous avons à nous excuser de notre retard à répoudre à votre

lettre du 18 février. Nous devons vous féliciter de l'amélioration

dans la qualité des échantillons depuis votre jirécédent envoi. Le

grain est bien plus gros et sera très bon pour le maltage. Il est

naturellement difficile, sans avoir fait l'essai de l'orge, de dire quelle

en est la valeur et ce que sera le malt qui en résultera. Il y a un

point sur lequel nous voudrions appeler votre attention, c'est que

l'orge paraît avoir été battue avec peu de soin. C'est surtout le cas

pour les deux échantillons de Chevalier danoises. Si vous examinez

ces deux échantillons, vous verrez (pie bon nombre de grains sont

cassés en deux })arce que dans le battage on a laissé trop peu d'in-

tervalle pour le grain dans la batteuse. Aucun trieur ordinaire ne

peut séparer ces grains, puisqu'ils ont le même diamètre que les grains

entiers.

La présence de ces demi-grains est très préjudiciable ])Our le

maltage, car ils se moisissent presque toujours dans le germoir, et



les «pores de la moisismire containinent d'autres grains qui se

moisissent aussi.

Nous vous recommanderions donc fortement de conseiller à vos

agriculteurs de battre avec plus de soin. Nous sommes portcl-s à

croire que les orges Chevalier danoises sont les meilleures. Nous

n'aimons pas l'orge sans l)arl)es pour le maltage, et l'anglaise à

malter ne nous semble pas aussi tendre que les deux échantillon»

de Chevalier danoise. Nous n'avons aucun doute «pu* ces orges se

vendraient très facilement en Angleterre, et à juger par leur appa-

rence, elles résisteront au transport sans en souffrir aucunement.

Le grand désavantage de l'orge qui nous vient de l'orient, c'est

le charançon qu'elle contient. Nous pensons (jue dans un climat

tel que celui du Canada, vous n'aurez pas à en souffrir.

Vous nous demandez quelle serait actuellement la valeur de ces

échantillons sur le marché. Comme nous l'avons dit i)lus haut il

est difficile d'en indiquer la valeur sans les avoir essayés, mais nous

pensons qu'à Londres, l'orge Chevalier Printice danoise vaudrait

environ 87 à 40s. le quart^r ; l'anglaise à malter, environ 84 à 8Gs.
;

la Chevalier danoise, environ 3(5s. ; l'orge sans barbes, environ SOs.

Si en aucun temps nous pouvons vous fournir quelque autre rensei-

gnement, nous nous ferons le plus grand plaisir de le faire, et s'il

arrive en Angleterre quelques envois de ces orges, nous serons bien

aises de les essayer.

Vos dévoués,

Mackkson kt Cik.

P. S.—Au sujet des prix que nous indiquons, il est bon de se

rappeler que l'orge est exceptionnellement chère cette année."

Par l'intermédiaire de M. John Dyke, agent d'émigration du

gouvernement canadien à Liverpool, nous avons obtenu l'opinion

de M. II. C. Woodward. Ce dernier achète des quantités considé-

rables de grain, et est un des meilleurs appréciateurs de grains en

Angleterre :

" Ckreal Court, Rue de Brunswick,

Liverpool, 13 février 1890.

A Monsieur John Dvke,

Agent du gouvernement canadien,

Liverpool.

Cher Monsieur,—
La lettre du secrétaire du Haut-Commissaire du Canada, qu'il

vous a adressée, m'est parvenue et j'ai beaucoup de plaisir à répondre
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aux (luestions (jiiV'lle contient. J'ai aussi reç'U les trois échantillons

(l'orge i>r(Kluits de soincnce Carter's Prize venue d'Angleterre, et je

Huis aise de voir <iue la suggestion (jue je faisais dans ma lettre du

10 mars I8M0, au sujet de son essai au Canada, a eu des résultats

j>assal>leinent satisfaisants.

Les éeliantillons (|ue vous m'envoyez et sur lesquels vous désirez

avoir mon opinion, montrent combien il est important d'avoir une

bonne semence pesante, car il y n {trot/ns immense dans la (pialité,

en comparaison avec le produit du Canada que vous nous aviez

soumis l'année dernière. Je considère comme la meilleure et

ap])elle n° 1 le pa<|uet <|ui provient de la récolte de II. K. Wilson, à

Winona, Ontario. C'est une orge brillante bien tendre de très

bonne qualité pour le maltage et cet automne elle aurait été cotée sur

les marchés anglais à 40s. les 448 Ibs. L'orge n° 2, (|ui vient

ensTiite est celle (pii vient de Benjamin Cole, île du Prince-Edouard.

Elle est tout aussi )tesante <jiu' celle de réchantillon précédent, mais

de couleur plus foncée et à peau plus rude
;
je l'estimerais à environ

38s. le quarter en Angleterre.

Le n° .'{, récolté à la Ferme expérimentale de Brandon n'est ni

aussi gros ni aussi plein qu'on s'y serait attendu. Il a Vapporence

d'avoir crû dans un terrain sableux très léger, et d'avoir été i)resque

" rôti " par la sécheresse. Il est de couleur brillante, mais le grain

a l'air grossier et extrêmement dur, il est aussi de grosseur très

inégale. En somme, cet échantillon j»arle moins en faveur de la

semence que les deux autres.

Dans les trois échantillons, il y a une certaine proportion dec/rain

hrisé, ce qui provient en ])artie dece(|ue le tambour de la machine à

battre avait été laissé trop rai>j»roché du contre-batteur. Les mal-

teurs n'aiment pas du tout le grain brisé, car il moisit dans le

grenier et altère le goût du malt et de la bière.

En conclusion, je n'hésite nullement à dire que si l'on peut pro-

duire en Canada de l'orge telle que les échantillons n° 1 et n° 2,

elle se vendrait facilement sur le marché anjjlais à la cote même du
jour pour les orges à malter.

Je suis, cher monsieur,

Votre dévoué,

II. C. WOODWARD."



MKMOIlANDrM KK<;U I>K

** IT. C. WooDWAKI» KT ClK,

Courtiers eu Mes et autres «leiinH's,

Ckijkai, Corui', ui k i>i: Bkixswk'K,

LivKKi'ooi., ô lu.irs 1800.

A MoNsiKUK J. Dyki;, —

Rai)p()rt sur huit écluiutillous d'orge «lu Canada rerus <le ^I. J.

Dyke, agent du gouvenienuuit canadien, et évaIuati<Mi de leur valeur

par <iuarter de 448 livres :

—

Chevalier danoise réeoltée à Medicinc Hat, T.N.O.. . . 40 à 42s.

' récoltée à Hrandon, Manitoba :{8 à :59s.

Chevalier Printicc danoise récoltée à Brandon :?8s.

Sans barbes récoltée à Brandon, Manitoba :{8s.

" récoltée à llamilton, Ontario 30s.

A nialter anglaise récoltée à Indian Ili'ad '{ôs.

Chevalier danoise " " "Us.

Sans barbes récoltée à Ottawa '50 à :V2s.

J'ai classé ces échantillons par ordre de valeur. Ils sont tous

bons pour le nialtagc ; et le moindre d'entre eux est supérieur à

Porge à six rangs oi'dinaire du Canada. Cette année-ci jiour trois

ou quatre lots do première (juallté, on pourrait même obtenir davan-

tage, mais l'orge s'est vendue cette saison à des prix relativement

élevés, surtout les qualités sui)érleures.

Votre dévoué,

H. C. WOODWARD."

Nous devons la lettre qui suit à M. T. (4rahani, agent d'émigra-

tion à Glasgow, Ecosse :
—

"Pkteu RiNTour, Fii.s kt Cik,

44 rue Gordon, Glasgow.

A MONSIKLU T. GltAllA.M,

Place Saint p]nock.

Cher ]\[<)nsikiir,—
En compagnie de MM. Ilugh Baird et fils, brasseurs, nous avons

très soigneusement examiné les échantillons d'orge du Canada, et

nous vous envoyons ci-joint leur rapport sur chaque échantillon avec

la cote de ce jour pour 448 livres. Ces échantillons sont i)reuve

(pie le Canada peut produire une orge plus belle que nous n'en avons

jamais vu de ce pays. Nous pensons que, si l'on veut maintenir la
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qualité, il sera nécessaire d'importer la semence chaque année. Le

climat ou le terrain ont la tendance de produire un grain léger et

mince ; le remède serait de semer chaque année de la semence

nouvelle.

Les grains brisés dans quelques-uns des échantillons les déprécient

beaucoup ; on les éviterait en mettant plus de soin au battage. Tous

ces échantillons se vendraient très facilement ; surtout aux brasseurs-

qui sans nul doute donneraient un bon prix pour un orge d'aussi

belle qualité que celle de quelques-uns des meilleurs échantillons.

MM. Ilarvey, qui ont fait l'essai des échantillons j)ar le maltage,

disent que le résultat est très satisfaisant ; le nombre des grains

inertes était très faible.

Vos dévoués,

Pktkr Rintout. et Cie."

Rapport de Vémilnatlon par Huylt Jiaird et fils, Glasgow.

"L'orge Chevalier danoise, récolte de J. L. Ilawk, à Medicine

liât, T.N.O., est aussi belle qu'aucune autre que nous ayons jamais

vue, et se vendrait aux prix les plus élevés. Cote du jour, 40 shil-

lings les 448 livres.

Chevalier danoise, recollée à la Ferme expérimentale de Brandon,

Manitoba, a troj) de grains brisés, c'est un très grand défaut. Elle

est belle et devrait pouvoir se vendre de 38 à 38|^s.

Chevalier danoise, récoltée à la Ferme expérimentale à Indian

Ilead, T.N.-O. ; récolte de Thomas Manderson àMyrtle, Ontario,
;

valeur, environ 368.

Chevalier Printice danoise, 55 livres, orge plus mince ; valeur,

environ 33s.

Chevalier Printice danoise, récoltée à la Ferme expérimentale

d'Indian Head, 534 livres ; valeur, 30s.

A malter anglaise, récoltée à la Ferme expérimentale de Brandon,

Manitoba. Aussi un édiantillon provenant d'Indian Head ; les

deux échantillons, environ 33s. ; l'un de couleur un peu plus belle

que l'autre.

Orge sans barbes, récoltée à la Ferme expérimentale de Brandon,

valeur, 3'7s., poids, 54^ livres; trop de grains brisés.

Orge sans barbes, récolte de John A. Bruce,à Ilamilton, Ontario,

54 livi'es, valeur 35s.

Orge sans barbes, récoltée à la Ferme expérimentale centrale à

Ottawa, Ontario, 5 If livres, valeur, 33 à 34s."
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Il peut être intéressant pour ceux qui ne connaissent jias le pays

entre les endroits sus-nommés de savoir que de la ferme de Ben-

jamin Cole, dans Tîle du Prince-Edouard, à celle de J. L. Ilawk, à

Medicine Hat, dans les territoires du Nord-Ouest, la distance est de

près de 3,000 milles.

Les différences entre les opinions de ces experts au sujet des prix

qu'on obtiendrait pour ces orges peuvent se voir dans le tableau

suivant :

—

c c
c . «
S2W
i^'-ù -

s"t;
Bm

Eâ

O U

o SI
^
H

> :3

ce

/-s "+
W

o
c
Ci

H

<

»—

(

Ed

<;

3 -'r"^

•—• u

S-5

§.2 2

:5S

l£ - :,,
ly '^ . 1 C
ù. "*— ." M4

a SZcJ V. C

,—'"'.* y- -•

« -" i( -< *-

eu

T.
f

5
1;.

U ^: :
< _j^

1- 1—

1

32 u
< B
O U



12
^

Ces évaluations rVorges à deux rangs du Canada réfutent toutes

les objections qu'ont avancées (]uelques-uns en prétendant que le

Canada ne pouvait produire d'orge à deux rangs assez bonne pour

le marché anglais. Ceux dont nous avons obtenu l'oi)inion, sont

d'entre ceux qui achètent et consomment le. plus d'orge en Grande-

Bretagne. Le chiffre le plus bas dans le nombre, 30 shillings j)ar

quarter de 448 livres, équivaut à 78 centins en Angleterre pour le

boisseau de 48 livres. La moyenne de toutes les évaluations est

d'un peu plus de :}()S,, ce qui équivaut à 94 centins par boisseau du

Canada rendu en Angleterre, et ceux dont l'orge atteint la }»lus

haute cote, 40 à 42s., le vendraient en Grande-Bretagne de 81.00 à

!!:?l.]2 le boisseau dii Canada. Il faut déduire de ces chiffres le coût

du transport et la commission de l'acheteur. Quelques acheteurs

de l'ouest de l'Ontario firent au mois de février dernier un envoi de

20,000 boisseaux en Angleterre. Le chargement eut lieu près de

Toronto et fut transporté à Liverpool i)our 30 centins par 100 livres.

Un second chargement de 18,000 boisseaux fut expédié du nord de

Toronto au commencement de mars, et le transport jusqu'à Liver-

pool en revint à 38 centins les 100 livres. Pendant les mois d'hiver

de 18 à 19 centins devraient couvrir les frais de transport entre le

producteur et le consonimateur. et pendant la période où la naviga-

tion est ouverte, de 12 à 14 centins suffiraient probablement jusqu'à

Liver[)ool ou à Londres. Supposé que le coût fût en moyenne de

15 centins et que la commission et autres dépenses accessoires re-

vinssent à 3 centins à compter d'ai)rès l'évaluation la plus basse, il

resterait au cultivateur chez lui (30 centins par boisseau du Canada.

Le chiffre moyen lui laisserait 76 centins, et les estimations les plus

élevées, de 88 à 94 centins.

Si l'on estime à 10 millions de boisseaux l'exportation d'orge du

Canada, l'augTuentation d'un centin dans le prix de vente rapporte

§ 100, 000 de plus aux cultivateurs ; et si tout l'excédant de la récolte

d'urge du Canada en 1889 avait été de l'orgo à deux rangs et s'était

vendu aux cotes les plus basses indiquées pour les échantillons les

plus inférieurs pinv< vés en Angleterre, au lieu d'avoir été expédié aux

Etats-LTnis et d'y ; oir été payé environ 45 centins, le gain des

cultivateurs du C;i lada se serait élevé à un million cinq cent mille

dollars ; si l'on avait pu obtenir le prix moyen dos estimations, la

différence aurait été de plus de ti'ois millions de dollars. En pré-

sence de tel es perspectives, aucune personne sensée ne peut metti'e

vu (juestion (pi'il serait sage de faire un effort pour les réaliser.
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Ou a objecté que l'orge à deux raugs dégéuère bieutôt et qu'il

faudrait même, pour obvier à cette perte de valeur, importer chaque

année de nouvelle semence ; mais ce qu'on avance ainsi sans l'avoir

constaté par l'expérience a fort peu de valeur.

Les essais qui ont été faits sur les Fermes expérimentales nouw

conduisent tous jusqu'ici à la conclusion contraire, et au lieu de

dégénération il y a eu amélioration continue. L'oi>inion des agri-

culteurs les plus pratiques que j'ai rencontrés ou avec qui j'ai cor-

respondu, et qui ont cultivé de l'orge à deux rangs, est que cette

variété ne tend pas plus à dégénérer qu'aucune autre, et qu'en

changeant la semence d'un sol à un autre selon la manière habituelle

des bons agriculteurs en tous pays, il n'y a pas à do .ter que la

qualité du grain ne se maintienne i)endant nombre d'années. En
Danemark oii l'on a ces dernières années si bien réussi dans la cul-

ture de l'orge à deux rangs, on a constaté que toute nouvelle variété

d'orge introduite mettait deux ou trois ans à s'acclimater, et durant

ce temps, il y aval;: une sensible amélioration continue; j»uis l'orge

une fois acclimatée conservait sa vigueur pendant bien des années.

Il n'y a point à douter qu'une culture sans soin ou négligée ne fassy

produire à la meilleure des semences de pauvres résultats. En
Angleterre la plus belle orge se cultive dans des terrains parfaite-

ment soignés, et par l'expérience on constatera sans doute qu'il faut

faire de même ici. En Europe on fait en général succéder l'orge à

une récolte de plantes-racines qui est fortement fumée ; de i)lus,

immédiatement avant la semaille, on traite communément le terrain

avec un mélange de 200 à 300 livres de superphos}>haic' avec 50 à

100 livres de nitrate de soude par acre. On considère en général

un sol léger, riche, friable, comme le plus convaiable à l'orge, quoi-

qu'on obtienne aussi d'ordinaire de bonnes récoltes sur une terre

argileuse qui a été bien drainée et dont on a i)arfaitement travaillé

le sol de manière à le réduire en fine terre. Il faut semer de bonne

heure, et si la semence est de bonne qualité, un boisseau et demi

suffit à l'acre. Il faut employer un semoir et autant que possible

orienter les lignes du nord au sud, car le soleil pénètre ainsi plus

facilement entre les rangs.

Les faits réunis ici montrent que la perspective pour le cultiva-

teur canadien est encourageante, et, grâce à l'excellente semence

que nous nous procurons maintenant d'après vos instructions, il y
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a lieu d'espérer qu'un commerce rénumérateur et permanent en orge
a deux rangs sera bientôt établi avec la Grande-Bretagne.

J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,

WM. SAUNDERS,
Directeur des Fertnefi expérimentales.

Ottawa, 12 avril 1890.
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